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L’auteur de “L’Affrontement“ poursuit son exploration des rapports 
parfois compliqués de l’Eglise et du monde moderne!  
 

De l’américain Bill C. Davis, nombre d’entre vous avaient 
forcément apprécié ce puissant face à face opposant deux religieux, dans 
lequel triomphèrent il y a une vingtaine d’années Jean Piat et Francis 
Lalanne (700 représentations) puis, jusqu’à la saison passée, l’excellent 
duo Francis Huster-Davy Sardou. Dans la lignée de “Mass Appeal“ 
(“L’Affrontement“), traitant de sujets en partie similaires, le dramaturge 
composa “Avow“, pertinente comédie dramatique pour quatre 
acteurs, proposée au La Bruyère sous le titre des “Voeux du Coeur“. 
Sobrement mis en scène par Anne Bourgeois, le spectacle démarré la 
semaine dernière pourra encore gagner en densité, en intensité 

(notamment dans les silences), mais s’avère porté par une équipe impeccablement 
distribuée, complice, investie et convaincante. A commencer par Davy Sardou, retrouvant ici 
la plume familière de celui grâce auquel il décrocha le Molière du second rôle en 
2014 (amplement mérité). 
 

Catholiques pratiquants, Tom et Brian se voient refuser par 
l’Eglise mariage et bénédiction de leur union. Face à ce rejet, les 
réactions divergent. Tom s’interroge. Sur ce qu’il est. Sur sa foi. 
Brian ne comprend pas. Ne décolère pas. Leur vie commune 
vole en éclats, tout comme le projet d’adopter et d’élever le futur 
enfant d’Irène, soeur de Brian. Celle-
ci décide alors d’aller trouver le Père 
Raymond qu’elle tient pour 

responsable. Les certitudes du représentant de Dieu ne tarderont 
pas à vaciller… Et pas seulement à propos du mariage gay… 
 
Amour, foi, religion et homosexualité, sens de l’engagement, 
évolution de l’Eglise, célibat des prêtres, couple, famille… Au fil d’une succession de scènes 
adroitement dialoguées, concises, sonnant juste, théâtralement efficaces, Bill C. Davis 
questionne et interpelle le spectateur sur quantité de thèmes, donne des clés, bouscule avec 
le sourire, ne “sermonne“ jamais, met en évidence les contradictions, et livre au final une 
pièce pleine de vie, touchante, aussi divertissante qu’intelligente, même si sa force n’atteint 
pas tout à fait, selon nous, celle de “L’Affrontement“. 
 
En proie au doute, Davy Sardou (Tom) offre une superbe prestation. Complexe, chargée, 

nuancée, émouvante. Une profondeur, une épaisseur que ses 
partenaires ne devraient tarder à atteindre. Saluons le jeu posé, précis 
et tenu de Bruno Madinier en curé tenté de délaisser la chaire pour la 
chair, le dynamisme révolté de Julie Debazac (Irène), et la générosité 
de Julien Alluguette. Enfin nous regretterons simplement une 
scénographie un peu chiche que l’on aurait aimée davantage 
structurée et réfléchie (Photos modérément heureuses projetées sur 
des panneaux blancs symbolisant les différents 

espaces, patchwork de chaises-poufs-prie-dieu en guise de mobilier permanent…), mais 
lorsque texte et interprètes sont au rendez-vous, cela relève du détail. 
 
Beau moment, donc. 
Allez-y ! 
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